Dialogliste Jeannot  - 9,3 ns.
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INTRODUCTION

Je me souviens quand je suis venu pour la première fois à Popenguine, je crois que j’avais à peu près une dizaine d’années. Je venais de perdre mon père ..ma maman existait, elle était très pauvre…

Tous les catholiques viennent faire un pèlerinage chaque année à Popenguine. On est venu tous en groupes, je voyais des gens qui priaient, je voyais des gens rester à genoux pendant longtemps à prier, à prier, à prier..

La mer, nous qui habitons dans les favellas, donc la mer c’était quelque chose..

Et d’un seul coup je tombe sur cet hôtel où il y avait une animation pas possible, il y avait un orchestre qui jouait dans cet hôtel…

Et qu’est-ce que j’ai fait, je me suis dit: allez! Je vais y aller, je vais y rentrer

Et lorsque je suis venu pour entrer on m’a dit, mais tu ne pouvais pas rentrer, on m’a refusé.  Déjà, j’étais pas habillé pour y rentrer parce que je suis venu de la pauvreté et deuxièmement j’ai été renvoyé mais avec, avec force quoi…

Et d’un seul coup dans ma tête je me disais… ah que la Vierge puisse m’aider un jour, et le jour que j’aurai de l’argent …j’achèterai cet hôtel..

1.45 min. PRÉSENTATION

Je m’appelle Jean Marie Da Sylva…on m’appelle souvent Jeannot, j’ai 45 ans si je me rappelle encore.

J’aimerais que cet hôtel apporte beaucoup de bien-être pour la ville de Popenguine, qu’on construit Popenguine tous ensemble.

J’ai envie que ce village m’accueille, je suis votre enfant.

J’ai aimé votre village et je veux que ce village m’aime aussi..

2.15 min. EN BELGIQUE

J’ai quitté le Sénégal, j’avais 18 ans et lorsque je suis arrivé en Belgique j’habitais chez ma sœur et je vais dire aujourd’hui une chose…j’avais pas mes papiers en ce moment. Moi je faisais la plonge et le service en même temps.

On a travaillé comme des malades pendant deux ans.

Donc voilà! J’ai rencontré Roseline, elle était d’une très grande bourgeoisie, qui m’avait dit un jour: tu n’es pas fait pour être derrière ce bar. Ce bar n’était pas ta place.

3.15 min. 

Et ce village n’avait jamais ..y avait pas d’hôtel, c’était le premier hôtel qu’on va construire là. Et étant donné que j’étais catholique aussi, on est dans un pays à 95% musulman, les gens du village n’étaient pas d’accord au départ mais maintenant ils commencent à accepter.

Voilà! J’ai rencontré Roseline et elle a permis que je devienne vraiment un homme.

J’avais pas un grand boulot ..les parents ne m’acceptaient pas.. elle était d’une très grande bourgeoisie. Mais elle a tenu, elle m’a aimé, je l’ai aimée, on s’est mariés. Et on a eu un enfant qui s’appelle Joanna à qui aujourd’hui j’ai donné le nom de l’hôtel.

Et par les aléas de la vie, on s’est séparés.  C’est pas elle c’est pas moi, et elle m’a aidé profondément.

3.15 min. DANS UNE AGENCE DE TOURISME

Et donc.. j’avais toujours envie de présenter un hôtel qui n’a rien à voir avec un ..excusez-moi du mot- avec un blanc qui vient en Afrique pour chercher des sous. J’avais envie de donner une âme africaine, qui a eu un autre vécu qui est occidental. Je dirais: un peu de spontanéité africaine et beaucoup d’organisation occidentale, ça peut donner quelque chose d’autre. Mais j’avais pas envie d’avoir un hôtel où les blancs viennent le matin et te disent.. alors où sont les nanas? Où est-ce qu’on peut....non! ça ça ne me plaît pas. C’est pas ce que j’ai envie de montrer de mon pays.

J’ai envie de montrer..

Mais c’est bien parce que je pense que notre client… notre client est à la recherche de... un tourisme… une approche quand-même un peu différente que les grands tour-opérateurs.

Il est toujours à la recherche de l’authenticité.

Le désavantage du client à petit budget, c’est qu’il va toujours essayer de le faire moins cher.

Rien est impossible… moi je dirais qu’au Sénégal, rien n’est impossible avec … avec moi là-bas, mais je joue un peu… mais c’est une vérité.

Mais venez voir un peu notre petit village. On le ferait vraiment avec plaisir et gratuitement. Mais on aimerait bien que vous veniez quand même.

Je crois que vous aurez encore beaucoup plus envie de nous vendre.

3.35 min. DANS UN BAR EN BELGIQUE

Cela fait 26 ans que je vis en Belgique et je me sens un peu seul aussi ici en Belgique pour le moment.

Le moment est venu pour moi de repartir au Sénégal.

Avant tout c’est comme on le dit toujours en Afrique, mon grand frère est décédé. Et moi je suis aujourd’hui l’aîné de la famille. Donc dans les lois de l’art, je devais rentrer.

6.00 min. DANS LA RUE

Il y a beaucoup de personnes qui veulent rentrer aujourd’hui mais ils ont même peur de rentrer.

L’Afrique leur pose un poids. C’est comme si chaque personne qui allait en Occident devait revenir en construisant des grandes maisons en ayant des grosses voitures….

C’est pas parce qu’ils n’ont pas envie de rentrer c’est parce qu’ils ont parfois peur de rentrer. On les pousse à rester dans une prison en Occident….
6.35 min. POPENGUINE – LA CONSTRUCTION DE L’HÔTEL

J’avais toujours pensé avoir un restaurant qui servirait que pour les gens qui habitent l’hôtel. Donc c’est un restaurant panoramique où on voit la mer. Tu peux avoir cet air de la mer..

Ici c’est un bar- restaurant… mais c’est plus bar…je mettrai quelques tables où les gens pourront manger.

Mais c’est pour permettre surtout aux touristes qui viendront dans l’hôtel de rencontrer les gens du village…

J’ai pas envie qu’ils rentrent dans l’hôtel.

Là ça va être la porte…les gens du bar seront comme ça … »Madame qu’est-ce que vous voulez?  Cela vous dit quelque chose une petite bière en passant? »

Les gens peuvent s’asseoir ici  et prendre un petit verre autour de la piscine. Mais là ça devient cher, ce ne sera plus comme dans le bar que je t’avais dit à la place du village.

Ici ça devient un peu plus cher… pourquoi? Parce que la piscine est petite déjà.

Et si les gens qui boivent une bière de 500 francs doivent tous pouvoir sauter dans la piscine…

Ça va être un….comment dirais-je? Je dirais…heu….allez  ça va être une fosse de bactéries, tout compte fait.

10.15 min. JEANNOT PRÉSENTE SA FAMILLE

Ça c’est mon petit frère qui a suivi tous les travaux de la maison, lui c’est un autre petit frère aussi qui a suivi les débuts des travaux de la maison.

Donc on a fait quand même une petite histoire de famille.

Moi j’ai amené le peu de fric que j’avais, eux il ont mis leur force et ça a marché.

Parce que je suis issu d’une famille très très très pauvre. Et en créant ça, j’avais aussi envie de rentrer dans l’histoire de ma famille.

Et qu’ils puissent dire un jour … »Ah notre grand frère a participé à ce qu’on soit aujourd’hui ce qu’on est ».

12.30 min. JEANNOT À L’HÔTEL

Mais avec mes amis africains c’est superbe. Ils me disent qu’ils peuvent pas venir travailler parce qu’il y a du vent. Mais on est en bordure de mer, il y aura toujours du vent. Donc il faut quand même qu’il arrive. Vous voyez,  l’hôtel devait ouvrir depuis ça fait déjà six mois et je dois de l’argent à la banque.

J’ai mis tout ce que j’avais moi là-dedans… Je crois que c’est la fierté de toute ma famille de construire ça. Mais il y a une partie aussi de tout ça qui m’alourdit. Parce que depuis que j’ai construit cet hôtel aussi, il y a toute ma famille qui est accolée à moi. S’ils ont quelque chose…la première chose « Ah: allons voir Jeannot ». Si leur enfant est malade: » allons voir Jeannot ». S’ils n’ont pas assez à donner à manger à leurs enfants: « allons voir Jeannot ». Et de temps en temps c’est très lourd.

14.10 min. JEANNOT S’INSTALLE À L’HÔTEL

Ça c’est…vraiment ça ça me fait bien plaisir.

Tu sais c’est gai de créer comme ça quelque chose et de voir comment ça naît. Oui.

C’est comme si c’était un enfant qui vient de naître, oui, oui..

Et je disais toujours que cet hôtel était mon bébé, mais maintenant ce n’est plus prématuré. 

C’est vraiment là…oui…oui

Et en voyant Bob Marley par là , Che Guevara de l’autre côté. Ecoute, ce n’étaient que des guerriers.

Et j’ai tellement envie qu’on me prenne pour un guerrier bien que je ne le suis pas.

16.40 min. JEANNOT SE PRÉPARE À L’OUVERTURE DE L’HÔTEL

Voilà. Aujourd’hui est arrivé le jour que j’attendais depuis que j’étais enfant..

Voilà Comme ça une petite touffe et c’est parti.

C’est un petit gris-gris qu’on sort. 

Je le mets dans chaque pantalon que je mets, qui me protège. C’est un gris-gris.

Je crois que je ne devrais pas tellement le montrer. Mais bon tant qu’on y est , allons-y quoi, …et on le jette à l’intérieur…c’est pas tellement ..oui comme ça on le voit pas quoi..

mais ça fera ..ça fera.. ahh.. une petite touche en plus. Ecoute, c'est pas mal.

17.25  min. JEANNOT SALUE LES INVITÉS

Comment vous allez?..bien ..bien merci.

Elle c’est ma grande petite fille.
Et c’est à elle que j’ai donné le nom de l’hôtel, elle s’appelle Daguirane…

18.25 min. JEANNOT  -  SON DISCOURS

Bonsoir à tout le monde. Je suis tout content que vous soyez là. J’ai quitté le Sénégal très tôt. J’ai lutté comme un malade pour réussir et venir reconstruire quelque chose chez moi. On dit souvent que cette terre est une scène de théâtre où chacun joue son rôle et disparaît. Et j’avais envie de faire partie de ces acteurs-là. Je remercie tous les gens de Popenguine. Je ne suis pas venu dans votre village pour vous changer. Pas du tout. Je suis venu dans votre village pour vous donner un peu plus, et d’apprendre de vous aussi. Et je vous invite à ce que vous vous me voyiez.

S’il y a quelque chose qui ne va pas, s’il y a quelque chose que j’ai détruit dans votre village, vous me le dites, on essayera toujours de s’arranger. Et puis j’avais aussi envie de vous présenter ma fille à qui j’ai donné le nom de l’hôtel “La Métisse Daguirane”. Et j’avais envie qu’elle vienne un peu à côté de moi et comme ça je vais vous la présenter.

21.15 min. JEANNOT P PARLE DE LA BANQUE

Ça fait deux semaines que je n’ai presque pas loué ma maison.

La banque ne me prêtera plus de l’argent pour payer ce que je leur dois.

Il y a aucune chambre de prise….

Donc ma piscine marche, le courant, l’électricité et tout.. mais je suis là ..j’attends…

Pour moi je garderai encore le même prix pour qu’on nous connaisse encore mieux pour qu’ils nous envoient beaucoup plus de monde.

23.45 min. JEANNOT ARROSE LES PLANTES

C’est pas facile du tout , il me faut encore m’adapter à une autre réalité, à une culture que je connaissais j’avais 18 ans.

Pourtant j’ai un jardinier mais il est.. il s’en fout.

A chaque fois que je le paie, il n’arrose plus les plantes.

Et lui c’est le gardien de nuit, il reste la nuit, ici. Mais la nuit on le voit même pas.

L’autre jour je me suis réveillé à minuit parce que je me dis mais…je me rends compte qu’avec Jo ça va pas. A chaque que je le paie, je ne le vois plus.

Ça c’est des histoires africaines. Qu’est ce tu veux.

25.15 min. JEANNOT ET LA BANQUE

Je dois payer à la banque et je suis sûr que j’ai pas travaillé.

Donc si par hasard j’avais un peu de fonds, je le fais.

Si je ne l’ai pas, je dois demander à ma fille de m’aider.

Et c’est elle qui m’aide depuis un certain temps, ce que je ne dis pas.

Ce n’est pas gai de demander à ma fille, parce que je sais que ça vient de sa maman…

C’est pas gai de demander à ton ex-femme, mais …qu’est-ce que tu veux...

28.45 min. JEANNOT RACONTE DES BLAGUES

Il va vers le chauffeur…il lui parle , il dit écoute, c’est des noirs…

Peut-être chez eux, ils savent pas ce que c’est des parc-mètres, tu sais, ils vivent quand-même dans la brousse et tout.. et tout.

Il nous parle plus…il a été parler au civilisé en disant: au moins toi…tu comprendras..

Parce que.. si si (?) je m’en sortirai jamais..

31.30 min. JEANNOT PARLE DES TOURISTES DIFFICILES

Les blancs une fois qu’ils payent, c’est des gens très difficiles.. 

Ça te demande « oui…j’avais dit ça, un peu de sucre, moins de sucre…

Pourquoi ce même verre…pourquoi vous ne me changerez pas de verre…le verre est un peu tâché ».

Ça va pas et tout…mais bon. C’est pour faire leur cinéma. Qu’est-ce que tu veux?

Ils ont toujours fait leur cinéma, aussi on en a parfois des clients assez simples et gentils.

Mais les gentils …y en a pas beaucoup.

Une fois qu’une personne paye, il croit.. il se croit tout permis…

34.00 min. JEANNOT PARLE À LA RÉUNION DU PERSONNEL

Donc je voulais dire que je vais faire tout à l’heure une réunion avec tout le personnel de la Métisse. 

J’ai vu qu’il y a quelque chose qui ne va pas. Y a l’un ou l’autre qui ne parle pas avec l’autre et puis… et pourtant tous les jours, je leur dis.

Mais une fois que tu montres le dos, c’est comme des enfants. Ce genre de côté très africain.

42.10 min. JEANNOT - L’HÔTEL ET LES TOURISTES

J’ai mon hôtel, tout le mois de janvier, j’ai pas travaillé. Et tout le village était plein de blancs. Donc les blancs ont envoyé des blancs dans leurs propres appartements.

Donc les emprunts qu’ils ont faits en Occident, ils les paient parce que tout simplement les blancs paient là-bas en euros avant de venir en Afrique.

Donc l’argent n’arrive même pas chez nous. Moi je viens, j’investis, je suis là en train de bosser et tout le mois de janvier je n’ai...mais je n’ai pas un touriste.

Oui ah donc! Bon essaie de leur dire parce qu’ elles ont essayé hier, Anne a essayé hier d’Atex-travel, ils ont essayé, essayé, ça n’a pas marché. Il y a une autre amie qui m’a téléphoné de Belgique qui m’a dit qu’elle a essayé aussi et ça n’allait pas.

44.00 min. JEANNOT PARLE DU CENTRE CULTUREL AFRICAIN

Mais tu sais ce qui en est…Chez Lucie ça se vend…

Et j’ai pas de clients, mais pour le moment qu’est ce que je fais? Je vends mes terrains; j’avais acheté des terrains pour faire un centre culturel africain.

Je suis en train de vendre ces hectares de terrain. Parce qu’il faut que je paie la banque.

45.35 min. JEANNOT

J’ai pas envie qu’il y ait de vieux cochons qui viennent avec des petites filles, j’ai pas envie de faire un tourisme sexuel. Clair et net. Je crois que c’est à cause de ça que j’ai pas encore assez de clients.

48.45 min. JEANNOT

Ça fait 25 ans que je vis en Belgique, en Europe pour un Africain il se sent très seul,

aussi je me sens très seul en Afrique. Il y’a des moments... où je suis très découragé de venir en Afrique.

55.30 min. JEANNOT  - A LA FIN

Je crois que pour que mon hôtel marche, il me faut travailler avec les gens du village. Je dois leur faire confiance autant que eux doivent me faire confiance. Mais d’après cette réunion, je crois que la confiance commence à régner. Aujourd’hui je peux travailler avec eux. Il me manquait vraiment ce côté acceptation de Popenguine. Et hier j’ai commencé à le sentir. Je sentais…oui...c’est superbe. Je sens que les gens commencent à m’accepter. Je sens que le village que je rêvais qui devait être mon village à moi. C’est dans le chemin, je n’ose pas crier: Bravo! Je n’ose pas crier: On a réussi! Mais je dirais: Je suis bien! Cet hôtel, c’est quelque chose mais c’est pas encore ça. Il y a des moments où on joue du cinéma, y a des moments où on a envie de plaire aux gens. Mais y a des moments où on est vrai. Et j’avais envie un jour de vivre ici en paix, et de dire au moins le reste de ma vie, je serai un enfant qui ne va pas courir toujours derrière la réussite et derrière la reconnaissance.

